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En marge du Programme des Maisons de la Solidarité 
de l'AEJJR 
 

Le 20 avril 2017 

 

En réalisant notre programme annuel de construction des "Maisons de la Solidarité" depuis 12 ans 

déjà, nous avons été souvent confrontés à des cas dramatiques de familles trop pauvres, condamnées à vivre 

dans une grande misère, sans espoir de pouvoir s'en sortir. Ce qui nous est le plus insupportable c'est de voir 

dans certaines familles, des enfants obligés à abandonner leurs études à l'âge de 9-10 ans, parce que leurs 

parents sont trop démunis pour les envoyer à l'école. 

Nous disposons seulement d'un budget destiné à reconstruire une maison à ces familles afin de leur 

offrir un toit pour s'abriter, mais nous n'avons pas de moyens pour leur apporter en plus une aide financière. 

Heureusement, des amis qui souvent nous accompagnent lors de ces expéditions dans la campagne 

vietnamienne sont prompts à répondre à nos appels et à donner un coup de main salvateur. 

Nous gérons ainsi, en marge du Programme des "Maisons de la Solidarité", un budget d'aides sociales 

aux enfants des familles les plus démunies. Le moment est venu de faire le point sur ces aides sociales en 

rappelant les principaux cas où nous nous sommes intervenus, tout en respectant la volonté de certains 

donateurs désirant garder l'anonymat. 

 

 

En 2012, nous avons remarqué dans un village de la 

région de Gò Công un enfant du nom de Bùi Hồng Tâm, 

âgé de 7 ans à l'époque, qui devait tailler des lattes d'osier 

tous les jours après ses heures de classe pour aider sa mère 

et son père aveugle. Une amie a voulu verser une aide 

mensuelle à la famille afin que le petit Tâm n'ait pas à 

travailler chaque après-midi après l'école, et cela jusqu'à sa 

majorité et la fin de ses études. L'aide continue toujours, 

cela fait 5 années déjà. 

 

En 2015, nous avons aidé la petite Anh Thư, une petite 

fille de 11 ans au regard triste, atteinte de la maladie de 

Wilson, qui nécessite un traitement coûteux et à vie. Grâce au 

groupe des anciens Éclaireurs de France de Saigon et à d'autres 

bienfaiteurs, nous avons aidé sa famille à régler les frais de son 

hospitalisation d'un mois à l'Hôpital des Enfants de Saigon, 

ainsi que sa première année de médicaments. Depuis, grâce à 

l'antenne locale de la Croix Rouge et à l'intervention de la 

direction de son école, Anh Thư a pu bénéficier d'une 

assurance maladie qui prend en charge la grande partie de ses 

dépenses mensuelles en médicaments. Sa situation s'est 

stabilisée. Sur la photo: Anh Thư et sa mère dans leur nouvelle 

maison. 

 

En 2016, nous sommes tombés sous le charme de sept 

enfants d'une même famille habitant à Gò Công Tây, mais 

persuadés que leurs parents ont toutes les peines du monde à 

nourrir et éduquer les sept garçons et filles, dont l'aînée a 12 

ans et le benjamin seulement quelques mois. Trois de nos amis 

ont accepté de parrainer les trois premiers enfants de la 

famille: Dạ Thảo et Dạ Thanh, les deux filles, et Huy, le 

garçon. Les subventions mensuelles versées aux parents 

permettront à tous les enfants de cette nombreuse famille de 

pouvoir continuer à aller à l'école. 
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En cette année 2017, un autre de nos amis a accepté d'être le parrain de Cẩm Tú, une petite collégienne 

de 12 ans très sage élevée par son père. Nous leur avons également reconstruit leur maison dans le 

programme de constructions de cette année. 

 

 
 

Enfin, nous avons été émus en faisant la rencontre de Chung Vui, un autre enfant de 12 ans, paralysé 

des deux jambes, que sa mère devait mener à l'école tous les jours, en le portant sur le dos pour monter les 

escaliers jusqu'à sa salle de classe. Malgré son handicap, le jeune garçon gardait 

constamment sa bonne humeur et un sourire aux lèvres. Une amie, Marie-Curie 

de la promotion 65, lui a offert une chaise roulante toute neuve et accepté d'être 

sa marraine. Nous lui construirons également une nouvelle maison cette année. 

Kim Chung, la grande sœur de 19 ans, a dû interrompre ses études depuis 

pas mal d'années pour vendre chaque jour des billets de loterie. Elle aide ainsi 

ses parents à élever sa petite sœur et deux jeunes frères, dont le petit Chung Vui. 

Grâce au concours d'un camarade JJR de la promo 60, nous avons aidé la jeune 

fille à s'inscrire à un stage de formation au métier de couturière afin qu'elle 

puisse avoir une vie plus stable en travaillant dans une usine textile. Une aide 

mensuelle lui sera versée pendant la durée de sa formation. 

 

Notre caisse d'aides sociales a ainsi bénéficié de multiples contributions, dont voici les principales: 

- Le groupe des anciens Éclaireurs de France de Saigon, en dehors des contributions pour la 

construction de maisons de la Solidarité pendant plusieurs années de suite, a participé aux aides sociales pour 

1 313 € (aux contributions du groupe s'ajoutent d'autres contributions personnelles). 

- Notre ami Nguyễn Duy Tâm, de la promo 1960, et sa femme Gisèle Mai, versent une contribution 

mensuelle pour parrainer la petite Dạ Thanh, une enfant de la famille de Dạ Thảo. 

- Un EDF verse une même contribution mensuelle pour parrainer la petite Cẩm Tú. 

- Nous avons reçu de la part d'une MC de la promo 1965 des contributions cumulées à ce jour à 

7 000 € pour de multiples aides à la petite Anh Thư et au petit Chung Vui. Elle est aussi la marraine de trois 

enfants: Hồng Tâm, Dạ Thảo et Chung Vui. 

- Un camarade de la promotion 1960 aux États-Unis assure une aide mensuelle à Kim Chung pendant 

les 6 mois de son stage de formation, à partir d'avril 2017. 

- Nous venons de recevoir de notre camarade le Dr. Nguyễn Thanh Long de la promotion 1961 aux 

États-Unis 200 US$ pour nos actions sociales. 

- Notre camarade le Dr. Nguyễn Hữu Phước de la promotion 1961 a contribué 500 € pour parrainer le 

petit Huy de la famille Dạ Thảo. Il nous a également confié 500 € pour remettre à un artiste handicapé, 

Nguyễn Thế Vinh, à Bình Dương. 

 

Notre action est certes limitée. Nous n'avons ni le temps ni les moyens pour faire plus en dehors du 

programme annuel de construction d'une vingtaine de maisons. Ces quelques actions ne sont que quelques 

gouttes d'eau dans un océan de souffrances, mais donner le sourire à un seul enfant est déjà pour chacun de 

nous source d'une grande satisfaction. 
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